



















































Le nombre de cerfs de Virginie a beaucoup augmenté 
dans le parc national des Îles-de-Boucherville (PNIB), ce 
qui affecte la végétation du parc. Le cerf de Virginie a la 
capacité de s’adapter de manière exceptionnelle, variant 




L’étude a débuté en 2006, et les premiers




 (exclos Grand-Duc), milieu forestier 
 (exclos Grosbois) et milieu ouvert (exclos Route).
•	 Trois	ou	quatre	placettes	de	1	m²	par	exclos.
conclusion
Malgré la courte durée de l’étude, 
l’analyse des résultats montre déjà des 
tendances et suggère des conclusions 
très intéressantes. Cependant, ce genre 
d’étude peut prendre une dizaine d’années 
à réaliser, et les données doivent être 
récoltées sur une longue période pour 
laisser le temps à la végétation de refléter 
l’impact du cerf. Cette étude devrait donc 
être prolongée afin d’analyser tous les 
aspects de la problématique et de mesurer 
les effets à long terme du cerf de Virginie, 
principalement sur la capacité des 
écosystèmes à se régénérer.
Il sera très intéressant d’analyser les 
résultats sur une plus longue période, 
afin de vérifier si les tendances observées 
actuellement se préciseront à long terme.
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 (Anova, Student, tests non paramétriques).
étude de l’imPact du broutage excessif
de la végétation du Parc national





 des plantes broutées par le cerf.
•	Réduction	de	la	taille	et	de	la	richesse	des	semis.
•	Augmentation	du	nombre	de	graminées
 et de fougères.
Hauteur maximale des herbacées à l’intérieur et à l’extérieur des exclos, 
entre 2008 et 2011, dans le Parc national des Îles-de-Boucherville.
Hauteur moyenne des ligneux à l’intérieur et à l’extérieur des exclos, entre 
2008 et 2011, dans le parc national des Îles-de-Boucherville
Ratio des hauteurs entre ligneux et herbacées à l’intérieur et à l’extérieur des 
exclos, entre 2008 et 2011, dans le parc national des Îles-de-Boucherville
Hauteur	maximale	
des herbacées plus 
importante à l’extérieur 
en milieux forestier 
et ouvert, à cause de 
l’adaptabilité du cerf 
aux  espèces végétales 
disponibles (Béguin et 
autres, 2006).
La hauteur moyenne des 
espèces ligneuses est 
similaire à l’intérieur et 
à l’extérieur de l’exclos 
en milieu forestier, car la 
luminosité n’atteint que 
difficilement les strates 
inférieures, ce qui limite 
la croissance des ligneux 
(Horsley	et	autres,	2003).
Les espèces ligneuses 
sont généralement plus 
appréciées par le cerf et 
sont alors plus touchées 
par le brout. La hauteur 
des ligneux est donc 
proportionnellement 
plus élevée hors de la 
portée du cerf.
Le cerf réduit la diversité et la composition en herbacées
(Koh et autres, 1996). Sans nécessairement réduire
la richesse des herbacées, le cerf peut en affecter l’abondance.
 
Comme les semis constituent la principale source 
d’alimentation hivernale du cerf, leur nombre diminue dans les 
zones	les	plus	fréquentées	(Horsley	et	autres,	2003;	Tremblay	
et autres, 2007). 
